
 
           

 



     

 
 

 

 

PROGRAMME 
 

8h45 – 9h00 Accueil 

9h00– 9h20 Présentation du projet CAPINCU et de la JE 
Fabienne Leconte, URN, et Christel Troncy, URN 

9h20 – 9h50 

Enjeux pédagogiques et institutionnels de la formation 
professionnelle des jeunes allophones nouvellement arrivés : 
point d’étape d’une recherche collaborative en terrain bisontin 
Anne-Sophie Calinon, Université de Franche-Comté 

9h55 – 10h25 

PIPPAeF : penser l’insertion sociale et professionnelle des 
publics allophones en formation. Un projet de recherche 
d'intérêt régional en Centre-Val de Loire 
Joanna Lorilleux, Université de Tours 

10h25 – 10h45 Pause 

10h45 – 11h15 Littéracie et réussite au CAP pour les apprentis venus d'ailleurs 
Fabienne Leconte, URN, et Dominique Boulenger, CFA S. Veil 

11h20 – 11h50 
Elèves plurilingues en lycée professionnel : parcours, pratiques, 
stratégies d’apprentissage 
Isabelle Broux et Véronique Miguel Addisu, URN 

12h00 – 13h20 Déjeuner 

 
 
 
 



     

 
 

 
 
 
 
 
 
 

13h30 – 14h00 
Parcours et devenir des mineurs venus d'ailleurs passés par la 
formation professionnelle 
Cleudir Mota, URN 

14.05 – 14.35 

La socialisation langagière des MNA en formation 
professionnelle : le cas des métiers de la restauration et de 
l’alimentation : genèse d'un projet de thèse  
Clara Mortamet et Ulrich Koko, Université de Saint-Étienne 

14h35 – 14h45 Pause 

14h45 – 16h15 

Table ronde : Regards interprofessionnels 

Animée par Déborah Caira, URN – Avec : 

Blandine Figuet-Maheu et Guillaume Ridel : GRETA Normandie 
Dominique Boulenger : CFA Simone Veil 
Ayodele Koleosho-Raji : Enseignante Lycée professionnel 
Jean-Baptiste Trioreau : Chef d’établissement 

Échanges avec le public 

16h15 – 17h00 
Perspectives et clôture 
Échanges animés par Christel Troncy 

 

**Site de la JE : https://jecapinclu.sciencesconf.org/ 

**Lien visio pour suivre les échanges à distance : 

https://webconf.univ-rouen.fr/greenlight/chr-tst-s5m-ijo 



     

 
 

 

 

 

 
Enjeux pédagogiques et institutionnels de la formation professionnelle 
des jeunes allophones nouvellement arrivés : point d’étape d’une 
recherche collaborative en terrain bisontin 
 

Anne-Sophie Calinon, Université de Franche-Comté 

 

Dans mon intervention, j’exposerai brièvement le dispositif institutionnel 
(CASNAV, direction d’établissement (lycée pro, CFA), équipe 
pédagogique, équipe socio-éducative) qui dirige les jeunes allophones vers 
les formations professionnelles. Puis, en m’appuyant sur l’enquête 
ethnographique menée dans le projet MATHALLO, je mettrai en exergue les 
enjeux pédagogiques relatifs à la prise en compte des connaissances en 
mathématiques des jeunes non scolarisés antérieurement dans un contexte de 
formation dont la durée est extrêmement courte. Enfin, je tenterai de montrer 
comment la tension entre considérations pédagogiques et institutionnelles 
concernant l’orientation de ces jeunes apparait dans les attentes relatives à la 
collaboration entre chercheuse, professeur.e.s et coordinatrices UPE2A 
autour de l’enseignement des mathématiques. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



     

 
 

 
 
 
 
 
PIPPAeF : penser l’insertion sociale et professionnelle des publics 
allophones en formation. Un projet de recherche d'intérêt régional en 
Centre-Val de Loire 

Joanna Lorilleux, Université de Tours 
 

La présente communication propose une présentation rapide du projet de 
recherche PIPPAeF, dont l’objectif est de comprendre la place qu’occupent 
les dimensions linguistiques et culturelles et la forme qu’elles prennent dans 
les parcours de formation et d’insertion professionnelles des jeunes étrangers 
dits allophones.  
Un rapide tour d’horizon des dispositifs spécifiques proposés à ces publics 
dans les centres de formation de la Région Centre-Val de Loire, en particulier 
les CFA, et des entretiens que nous y avons menés, permettront d’identifier 
des points qui semblent nodaux pour la prise en charge des jeunes étrangers 
primo-arrivants : la question de leur allophonie (parfois supposée), celle de 
leur alphabétisation et celle de la prise en compte de leurs savoir et savoir-
faire acquis avant leur entrée en formation en France.  
Si ces publics bénéficient le plus souvent de la part des employeurs et des 
travailleurs sociaux d’un regard positif qui met en évidence les ressorts dont 
usent ces jeunes, les formateurs et enseignants des classes ordinaires, et 
parfois aussi des dispositifs spécifiques, tendent à les considérer au prisme 
du manque et pensent leur accompagnement en fonction de ces « carences ». 
La mobilisation de notions propres à la didactique, « français langue 
seconde », « didactique du plurilinguisme » et « littératie » pourraient 
permettre de rendre visibles aux yeux des formateurs les ressources dont 
disposent ces jeunes.  
 
 
 



     

 
 

 
 
 
 
 
Littéracie et réussite au CAP pour les apprentis venus d'ailleurs 

 
Fabienne Leconte, Université de Rouen Normandie  

et Dominique Boulenger, CFA S. Veil 
 
Pour cette communication, nous souhaitons rendre compte des prémisses 
d’une recherche, dans le cadre du projet CAPINCLU, mettant en regard 
niveau linguistique et réussite au CAP avec comme terrain le CFA Simone 
Veil de ROUEN (CMA). Nous avons réfléchi aux difficultés pouvant exister  
à l’obtention du CAP des apprentis venus d’ailleurs. Cependant il n’y a pas 
de corrélation systématique entre le niveau linguistique et les résultats 
scolaires. Les niveaux obtenus à l’examen du DELF ne permettent pas 
d’augurer de la réussite au CAP. Pourtant les enseignants, notamment de 
pratique, avec qui nous avons pu discuter mettent en avant la « barrière de la 
langue » comme obstacle à la réussite du diplôme mais soulignent aussi une 
bonne insertion professionnelle.  
Dans un premier temps, nous exposerons brièvement les différentes 
modalités d’organisation des enseignements entre public (LP) et privé (CFA, 
IFA) et d’organisation des examens variables d’un établissement à l’autre 
selon que la passation se fasse par contrôle continu ou contrôle terminal. 
Puis, à partir des résultats au CAP de la première cohorte d’apprentis ayant 
fréquenté la classe de CAP trois ans, on cherchera à démêler l’influence de 
la maitrise de la littératie dans la réussite au diplôme.  
 
 
 



     

 
 

 
 
 

Elèves plurilingues en lycée professionnel : parcours, pratiques, 
stratégies d’apprentissage 

 
Isabelle Broux, Académie de Normandie et Véronique Miguel Addisu, 

Université de Rouen Normandie 
 

Dans cette communication, nous étudierons comment, dans un lycée 
professionnel de l’académie normande, les élèves plurilingues se 
reconnaissent – ou non – dans la dénomination « allophone » et quels sont 
les facteurs ou les freins de leur réussite scolaire selon leur perception du 
métier d’élève et leur projection dans l’après-scolarisation. Nous nous 
appuyons sur 50 questionnaires mais aussi sur 8 entretiens socididactiques 
menés en classe ULIS en lien avec leurs pratiques d’apprentissage (données 
recueillies et analysées par Isabelle Broux, enseignante spécialisée dans cet 
établissement). 
Après avoir présenté le contexte institutionnel et les difficultés auxquelles il 
a fallu faire face pour réaliser cette étude de façon à s’appuyer sur des 
données fiables, le point de vue des élèves sera ici abordé à travers trois 
thématiques : le parcours d’orientation, les pratiques langagières scolaires et 
extra-scolaires, les stratégies d’apprentissage. L’analyse des données 
confirme partiellement certaines tendances identifiées par d’autres 
recherches concernant le poids des inégalités scolaires sur le parcours de ces 
élèves. Elle montre aussi les limites et les risques de stigmatisation que la 
catégorie « allophone » génère. 
Nous proposerons une grille d’analyse alternative fondée sur un rapport 
dynamique aux apprentissages et à la réussite scolaire. En effet, leur posture 
d’élèves se construit bien davantage selon la qualité des relations vécues 
(perspective altéritaire) que selon leur « maitrise » de la langue de 
scolarisation. Ces pistes appellent à d’autres recherches mais ouvrent aussi 
des perspectives pour la formation des enseignants. 
 



     

 
 

 
 
 

Parcours et devenir des mineurs venus d'ailleurs passés par la 
formation professionnelle 

 
Cleudir Mota, Université de Rouen Normandie 

 
Inscrite dans le cadre du projet CAPINCLU, cette communication propose 
d’aborder la problématique du parcours de vie des mineurs non accompagnés 
en France, plus particulièrement en Seine-Maritime. À partir d’entretiens 
semi-directifs réalisés auprès de mineurs venus d’ailleurs passés par la 
formation professionnelle, je tenterai de reconstituer leur parcours de vie, 
afin de comprendre comment les différents acteurs chargés de leur accueil 
contribuent à leur intégration sociale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



     

 
 

 

La socialisation langagière des MNA en formation professionnelle : le 
cas des métiers de la restauration et de l’alimentation : genèse d'un 
projet de thèse  

 
Clara Mortamet et Ulrich Koko, Université de Saint-Étienne 

 
Dans le cadre de cette journée d’étude consacrée à l’accueil des élèves et 
apprentis dans l’enseignement professionnel, mon intervention, intitulée « 
La socialisation langagière des mineurs non accompagnés en formation 
professionnelle : le cas des métiers de la restauration et de l’alimentation, 
genèse d’un projet de thèse », s’inscrit dans une réflexion croisant mon 
parcours professionnel et académique. 
Mon sujet de thèse s’est construit progressivement. Il a pris forme en 2023, 
alors que j’étais agent d’accueil dans un habitat jeune, tout en poursuivant 
un master en sociolinguistique. Cette immersion auprès des mineurs non 
accompagnés m’a conduit à consacrer mon mémoire de master 2 à 
l’apprentissage informel du français chez ces jeunes vivant en habitat 
collectif. Ce premier travail de recherche a marqué le point de départ d’une 
réflexion plus large sur leur socialisation langagière en contexte de formation 
professionnelle. 
Aujourd’hui, en tant que professeur contractuel de FLE en lycée 
professionnel, j’accompagne des élèves allophones, dont des MNA, 
notamment dans la filière restauration. Mon intervention reviendra sur les 
prémisses de mon projet de thèse, en présentant les premières enquêtes 
menées dans mon établissement et les questionnements qu’elles soulèvent. 
Ce parcours, mêlant immersion de terrain et réflexion académique, éclaire 
les enjeux de la socialisation langagière des jeunes en formation et interroge 
les dynamiques à l’œuvre dans leur intégration scolaire et professionnelle. 
 
 
 
 



     

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


